
ECOLE SECONDAIRE DU 2.~me DEGRE 


L'éducation bilingue 

à l'école secondaire du 2ème degré 


Rapport rédigé à la conclusion des trovaux du Comifé Scienfifique 

constitué pour organiser un nouveau modè/e 


d'éducation bilingue à l'école supérieure. 

Une ana/yse détaillée de la sifuafion et des suggestions de trovai! concrètes. 


A u début de l'année scolai re 1997/98, avec ment vérifier le souci d'aborder le problème 
disposition formelle de l'Assesseur à dans toute sa complexité en s'adressant à des 

l'Education et à la Culture, un Comité experts de secteurs différents, ayant tOus en 
Scientifique fut constitué dans le but « d'élabo­commun une connaissance de la réalité scolai re 
rer des propositions pour la définition d'un régionale. 
modèle d'éducation bilingue adapté à l'école La présence de Marcel Crahay devait assurer 
secondaire du 2ème degré , qui puisse constituer aussi une liaison souhaitable avec les cours uni­
un cadre de référence pour la définition versitaires de formation des maì tres qui allaiem 
d'objectifs, de contenus et de méthodologies à etre institués. 
mettre en chanlier dans les différentes filières _____ La présence des inspecteurs et d'un représen­
qui caraclérisenl l'école supérieure ». Rita Decime tam des chefs d'établissement devait en plus as­

surer la continuité des réalisations d'enseigne­
Il était constirué de : ment bilingue qui caracrérisent les différents de­
• 	Rita Decime, Surintendante aux Ecoles, qui a grés d'école. 

coordonné les travaux du Comité ; 
• 	Anne-Marie Ragol, professeur de psycho­ Pour mieux fonder son travail d'élaboration, le 

pédagogie à l'I.U.F.M. de Sr-Germain-en­ Comité commença son activité en examinant 
Laye; tous les projets d'expérimentation que les éta­

• 	Daniel Coste, professeur de linguistique et blissements avaient normalement présentés, 
de didactique du français à l'Ecole Normale dans le but de mieux comprendre la vocation 
Supérieure de Fontenay-St-Cloud ; de chaque école, de saisir les objectifs qu'elle se 

• 	Michel Hubermann, professeur de métho­ proposait d'atteindre et de mettre en évidence 
dologie des recherches qualitatives à les difficultés qu'elle dévoilair : le souci le plus 
l'Université de Genève ; répandu érait sans aucun doute celui que l'en­

• 	Marcel Crahay, professeur de pédagogie à seignement bilingue puisse constituer pour les 
l'Université de Liège ; élèves une difficulté supplémentaire d'appren­

• Martin Dodman, 	consultant, expert en tissage, une difficulté surtout dans la construc­
méthodologie et didactique ; tion des connaissances disciplinaires. 

• 	Piero Floris, inspecteur technique pour l'é­
cole élémentaire ; Déjà dans le premier paragraphe, le Comité a 

• 	Maria Graziella Porté, inspecteur technique essayé de donner une réponse à ces justes 
ch.dJ pour l'école moyenne ; craintes en explicitant ce qu'on doit entendre 

• 	VilmaJacquin, chef d'établissement. par enseignement bilingue et par élève bilin­
gue ; en mettant en évidence aussi comment 

Sur la base de certe composition, on peut aisé- une langue seconde s'apprend dans des situa­

- 46­



tions d'apprentissage variées et multiples et 
non seulement dans des cours de langue et 
comment elle se construit dans un processus 
continu, au fur et à mesure que les différentes 
acquisitions se mettent en pIace. 

Le deuxième paragraphe veut offrir aux ensei­
gnants des pistes de réf1exions sur la façon de 
définir et de poursuivre des objectifs communs 
à tous les élèves et des objectifs spécifiques à 
chaque ordre ou filière d'école: les premiers 
orientent plutot vers une attitude qui facUite la 
construction chez l'élève d'une identité bilingue 
(voire plurilingue) ; les seconds marquent les 
différences objectives qui doivent caractériser 
les différents cours d'étude et qui découlent du 
fait que les élèves ne seront pas appelés à faire 
face aux memes situations de vie, de travail, de 
poursuite d'études. 

Faciliter la construction de l'identité bilingue des 
él.èves à travers un enseignement bilingue se tra­
duit en choix méthodologiques précis qui assu­
rent, selon la spécificité des contextes discipli­
naires et sous des modalités variées, ce que la di­
dactique contemporaine appelle «alternance des 
langues» . 

Tout cela demande la création d'un dispositif 
coordonné de ressources. La construction d'u­
ne école bilingue doit tout autant pouvoir s'ap­
puyer sur un encadrement général cohérent, ju­
ridiquement et scientifiquement fondé , que sur 
la construction autonome de parcours pédago­
giques élaborés de manière responsable par les 
acteurs de terrain : enseignants et élèves. 
Aujourd 'hui, la réalité expérimentale de l'auto­
nomie des institutions scolaires et celle, déjà 

plus consolidée, des projets d'établissement 
permettent le développement de divers scéna­
rios pédagogiques pour la planification des res­
sources. 

Il est nécessaire d'accorder une grande impor­
tance à l'apprentissage par l'action, car celle-ci 
est naturellement porteuse de sens pour tous 
ceux qui y sont engagés. Bien sùr, les façons de 
conceptualiser les problèmes peuvent etre très 
différentes. Mais les expériences menées jus­
qu'ici en Vallée d'Aoste, dans tous les degrés de 
l'école obligatoire, nous permettent d'affirmer 
que la façon la plus efficace est sans doute celle 
d'aider les enseignants à extraire des outils de 
pensée des problèmes pratiques qu'ils doivent 
aborder et des résultats qu'ils obtiennent dans 
leur engagement quotidien. Si les enseignants 
de l'école supérieure sont appelés à concilier, 
dans une perspective nouvelle, enseignement 
bilingue, progression des disciplines et pratique 
pédagogique, i1s doivent etre fortement soute­
nus dans l'élaboration conceptuelle, méthodo­
logique et instrumentale de "leurs" projets. 

Le bilinguisme est un moyen de changement 
très important pour tous ceux qui (ensei­
gnants et élèves) ont le souci et le désir 
d'améliorer leur niveau de connaissances et 
de compétences. 

Les membres du Comité Scientifique qui ont con­
tribué à l'élaboration du document présenté ici 
sont prets à donner leur contribution active à la 
construction d'une nouvelle école supérieure bi­
lingue. 
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Rapport final du Comité Scientifique pour l'éducafion bilingue 

à l'école secondaire du deuxième degré 


Le mandat confié au Comité 
Scientifique pour l'éducation bilin­
gue à l'école secondaire du 2ème de­
gré était le suivant : élaborer un 
modèle d'éducation bilingue, en 
continuité avec les choi.x faits pour 
les degrés d'école précédents, qui 
puisse constituer un cadre de réfé­
rence pour tous les établissements. 
Il s'agissait donc : 

• 	de définir des orientations per­
mettant à chaque établissement, 
dans le cadre de l'autonomie, de 
construire les modalités d'un en­
seignement bilingue, répondant 
à la fois à des objectifs généraux 
communs à tous les établisse­
ments, et aux objectifs spécifi­
ques de formation de chacun 
d'eux; 

• d'assurer 	la continuité et la 
cohérence entre ces orienta­
tions et les choix de l'école 
valdòtaine en matière d'ensei­
gnement bilingue : permettre 
aux élèves de construire les 
connaissances et les savoir-fai­
re disciplinaires à travers deux 
langues. 
Les bénéfices cognitifs (dévelop­
pement des capacités d'abstrac­
tion, de généralisation, de con­
ceptualisation) et métacognitifs 
(développement des capacités de 
traitement et d'analyse de l'infor­
mation, des savoir-faire métho­
dologiques, etc.), mais aussi les 
bénéfices langagiers et culturels 
liés à ce choi.x d'enseignement 
bilingue ont été soulignés par de 
nombreux travaux. 
Le plurilinguisme, dans la pers­
pective de l'ouverture sur l'espa­
ce européen, est le prolonge­
ment naturel de cet enseigne­
ment bilingue. 

L'examen des différents projets 
d'innovation des é tablissements a 
permis au Comité scientifique 
d'identifier, SOllS des questions 
multiples, des traits communs à 
tous les établissements : tous ont 
pour leurs étudiants des objectifs 
de compétence bilingue à la fin du 
cursus, tous om le souci de faire en 
sorte que toutes les disciplines 
soient engagées dans le projet bi­
lingue; et en meme temps, tous 
craignent que ]' enseignement bi­
lingue ne vienne aggraver les diffi­
cultés propres à l'apprentissage des 
disciplines enseignées. 

Instruit par cet examen, qui lui a 
permis d'articuler sa réflexion à la 
réalité des projets, des pratiques, 
des questions pédagogiques et des 
soucis des enseignants valdòtains 
de l'école secondaire du deuxième 
degré, le Comité Scientifique pro­
pose que soient retenus comme ca­
dre de référence pour l'ensemble 
des établissements les points sui­
vants: 

• 	l'école secondaire du 2ème degré 
accueille des élèves bilingues ; 

• 	elle poursuit le développement 
général des compétences bi­
lingues de chaclln et assure, en 
fonction de la vocation spéci­
fique de chaque établissement, le 
perfectionnement, voire la spé­
cialisation de certaines d' entre 
elles ; 

• 	elle organise, dans le cadre des 
projets d'établissement, les mo­
dalités de J'alternance des 
langues; 

• 	elle organise, valorise et complè­
te, dans le cadre des projets d'é­

tablissement, les ressources hu­
maines et matérielles actuelles ; 

• 	elle est soutenue dans cette mis­
sion par un pian de formation 
des enseignants. 

1. L école econdaire du 2= de­
gré accueille des élèves bllin­
gues 

Tout élève qui a fait toute ou partie 
de sa scolarité en Vallée d'Aoste a 
reçu un enseignement bilingue, 
c'est-à-dire, selon les choi.x faits en 
Vallée d'Aoste, de l'école maternelle 
à l'école moyenne : 

• 	un enseignement qui met à con­
tribution, en alternance, les lan­
gues italienne et française pour la 
construction des apprentissages 
disciplinaires. 
Il s'agit d'enseigner en français et 
non selliement d'enseigner le 
français; 

• 	un enseignement qui ne fait pas 
de la mal trise de la langue 
française un prérequis ; il déve­
loppe des situations pédagogi­
ques dans lesquelles les élèves 
construisem simultanément les 
connaissances disciplinaires et 
les compétences langagières. 

L'élève qui a traversé une scolarité 
bilingue a donc développé simul­
tanément : 

• 	des comjJétences à apprendre kl 
langue dan. des interactiolls 
centrées su,. /es apprel11issages 
disciplillaire. : il sait rechercher 
les interventions et les correc­
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tions de son interlocuteur, mani­
fester sa difficulté momentanée 
d'expression soit en changeant de 
langue, soit en demandant explici­
tement une aide C'le ne sais pas 
le dire en !rançais", "qu'est-ce 
que cela veut dire... ') ; il sait faire 
des essais de reformulation, solli­
citer des données, induire chez 
son interlocuteur des modifica­
tions de l'expression dans le sens 
de la simplification, etc. 
Ses erreurs, les particularités de 
son parler, ne sont, la plupart du 
temps, pas genantes, ils ne nui­
sent pas à la communication et 
contribuent souvent au contrai­
re à la clarté des échanges, dans 
la mesure où ils centrent élèves 
et enseignants sur la com­
préhension ; 

• dc com/, (CII 'e'i a illleragii 
dml ,1/ /(1tl/ l , li- 1',111\ 1,,1111­
, I , . . compétences à présenter 
ses propres stratégies, à les discu­
ter, à comprendre et discuter cel­
les de ses camarades, à dévelop­
per des argumentS, à élaborer des 
formulations en commun, etc; 

• 	de C01JlfJeII!I1I.U\ il cOIlstmin 

de Cif'''''' 1111\, ({,'{e'i dislÌplinoire, 
dml" l/Il" illw(ml! d 'e]I, 'e~v,lIe­
Il 	/l ' ,Illil Il l' 

•compétence à prendre et à trai­
ter des informations données 
oralement ; 
• compétence à traiter des infor­
mations dans une langue et à en 
rendre compte dans une autre, 
capacités de reformulation ; 
· compétence à tirer profit d'ai­
des bilingues pour progresser 
dans une tache ; 

flexibilité dans l'acte de lecture, 
diversification des modes de lec­
ture dans le sens d'un ajuste­
ment toujours plus efficace de la 
lecture à la tache. 

Ces compétences portent sur les sa­

voirs d'usage, les aspectS fonction­

nels de la langue : 

- quelles fonctions la langue rem­


plit-elle ? 
- quels actes permet-elle de réaliser ? 
- Dans quels contextes et avec quels 

interlocuteurs est-elle utilisée ? 
etc. Il ne s'agit donc pas, dans un 
enseignement bilingue, d'avoir 
d'abord un souci de normativité, 
encore moins d'évaluer les com­
pétences langagières avec les cri­
tères qui seraient ceux de l'évalua­
tion de la langue d'un natif. 

Toutes ces compétences sont dyna­
miques : déjà présentes dès le dé­
but de la scolarité bilingue, elles se 
développent à chaque degré de la 
scolarité , et ont aueint, à l'issue de 
l'école moyenne, un certain niveau 
de complexité. 
Il s'agit donc, au début de l'école 
secondaire du deuxième degré, de 
considérer comme un fait, une 
donnée, le bilinguisme de l'élève, 
de se donner des outils d'observa­
tion et d'évaluation des capacités 
des élèves et de leur hétérogénéité, 
de sorte que les décisions pédagogi­
ques prennent appui sur ces capa­
cités et gèrent leur hétérogénéité. 
La construction de ces outils reste 
un travail à faire, en collaboration 
avec les enseignants. 

2, L'école secondaire du 2~JW: 
degré poursuit le développe­
ment général de ces compé­
fence 

/1 ,\ agiI de ga/'{llllir /lI/e ({'rlailll! 

/)o)t/(ll!,é 1ll! ilé des co/JII)(- lellces hi, 
IlIlgll(!:\ dC" del 'e, (/ I((Jm de /,E,;cole 
\Ii/IL' I i, '/II'( 
Ainsi, on peut poser que, quel que 
soit le parcours suivi antérieure­
ment, et à l'école secondaire du 2ème 

degré, tout élève devrait etre capa­
ble, par exemple, de: 

• présenter 	dans une langue un 
commentaire à partir d'un en­
semble bilingue ou plurilingue 
de documents ; 

prendre des notes dans une lan­
gue à l'audition d'un document 
sonore dans cette meme langue 
ou dans une autre ; 

construire une définition éla­
borée à partir de documents bi­
lingues ou plurilingues ; 

• 	avoir un échange en face à face, 
spécialisé ou conversationnel, 
avec un locuteur lui-me me bilin­
gue ou monolingue, etc. 

Ceue liste de compétences pour la 

fin de la scolarité est indicative. 

Elle n'est pas exhaustive. 

Le choix définitif de ces compéten­

ces doit faire l'objet d'un travai! en­

tre experts et enseignants en Iiaison 

étroite avec une réflexion sur l'exa­

men de "maturità". 


Il s agiI {l/L\.,i d '(i:\..\urel II.' fIL Ifee­
/ifJI/liell/elll OH la \fJÙialLatwJI 
de ' WllljJt:/l.!IILI.'S hilillf!,7ie.\ de:ì dè­
l'('~, elljiJIIClioll des oJielll{/(ioll~ (l 
/)(}/irsUile de.\ JIlIc!es (lll cl el/lr;( 

lo/ , Il' il I/I'O} ',i )III/elle 
Ainsi on pourra mettre l'accent, 
dans une filière, sur l'utilisation de 
documents écrits dans plusieurs 
langue ; dans une autre sur les ca­
pacités d'entrer en interaction de 
façon efficace avec le milieu profes­
sionnel, etc. 

S'il est nécessaire de traiter, dans 
toutes les disciplines, les élèves 
comme des sujetS bilingues (il est 
normal, cela va de soi, de s'expri­
mer et de travailler en français, et 
de ne pas perdre la face si \'on ne 
se comporte pas comme un bilin­
gue "équilibré"), cela ne signifie 
pas que chaque discipline doive se 
donner pour tache de développer 
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l'ensemble des compétences bilin­
gues de l'élève. 

L'objectif, à la fin de l'école secon­
daire du 2ème degré, sera donc que 
l'élève dispose des capacités bilin­
gues, voi re plurilingues, lui permet­
tant de continuer à acquérir des 
connaissances ou d'exercer une ac­
tivité professionnelle dans une ou 
pJusieurs langues et dans différents 
environnements (italophone, fran­
cophone, anglophone etc.). 

3. L'école econdaire du 2èmt: 

degré propose des ituations 
pédagogiques bilingue . et or­
gani e, dan le cadre des 
projets d'établissement, le mo­
dalité de l'alternance des lan­
gues. 

Dans les situations d'enseignement 
bilingue, on rencontre deux types 
principaux d'organisation : l'ensei­
gnement systé matique et complet 
d'une ou de plusieurs disciplines 
dans la langue seconde ou l'usage 
des deux langues pour l'enseigne­
ment de chacune des disciplines. 
C'est ce deuxième type d'organisa­
tion qui, sous la désignation géné­
rique "altemance des langues", a 
jusqu'à présent été retenu dans le 
système scolaire en Vallée d'Aoste, 
assurant une cohérence d'ensemble 
au dispositif tout en respectant les 
exigences propres de chaque cycle 
(à l'école moyenne, l'alternance ne 
prend pas exactement les memes 
options qu'à l'école primaire). 
Il est généralement admis que ce 
type d'organisation favorise la con­
struction simultanée des concepts 
disciplinaires et des langues, tout 
en offrant une grande marge de 
souplesse et de diversification dans 
la mise en ceuvre institutionnelle de 
l'enseignement bilingue. 
Il favorise aussi la construction de 

l'identité bilingue des élèves, face 
à un enseignement lui-me me bi­
lingue. 

Dans la continuité des degrés d'é­
cole précédents, J'école secondaire 
du 2èm e degré développera donc 
des projets pédagogiques dans 
lesquels les apprentissages discipli­
naires, dont la pIace est centrale, 
s'articulent avec les objectifs géné­
raux et spécifiques d'apprentissage 
bilingue évoqués ci-dessus. 
Cette aniculation est à penser dans 
le cadre général du projet d'établis­
sement, dans lequell 'utilisation des 
ressources bilingues des ensei­
gnants permet une distribution 
différenciée et une diversification 
des manières de travailler. 

Nombreux sont en effet les formes 
et les degrés de l'alternance possi­
bles à l'intérieur d'un meme curri­
culum scolaire, d'une meme disci ­
pline, de l'emploi du temps d'une 
meme classe, d'une meme leçon. 
Ainsi: 

• 	cbaque e/ablissemenl peut éla­
borer un projet d'enseignement 
dans lequel il spécifie pour tou­
tes les aires curriculaires (scien­
ces humaines, sciences naturel­
les, sciences technologiques, 
etc.) la piace et le role des diffé­
rentes langues. 
Par exemple, on conçoit que le 
recours à plusieurs langues puis­
se prendre pour les sciences 
technologiques - avec leurs di­
mensions expé rimentales et ma­
nipulatoires - des formes autres 
que pour les sciences humaines ­
reposant plus largement sur des 
textes . 

• 	Chaque discipline peut organiser 
sa progression selon des modu­
les et 
- soit alterner les langues d'un 
module à l'alme ou d'un groupe 
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de modules à un autre ; 
- soit inclure l'alternance à !'inté­
rieur de chaque module. 

Ces choix peuvent etre liés à des 
conditions locales de ressources 
humaines et matérielles. 

• Lemploi du tell/p:- d'une meme 
classe peut aussi componer des 
séquences horaires entièrement 
dans une langue ou dans une 
autre, et d'autres à l'intérieur 
desquelles les langues sont utili­
sées en alternance. 

• 	Enfin, cbaqlle Icçoll peut présen­
ter une configuration paniculière 
où les langues alternent : 
- pour l'introduction des sup­
ports de travail ; 
• dans les discours de l'ensei­
gnant ; 
• dans les productions attendues 
et dans les interventions des élè­
ves, etc.. 

Si j'alternance des langues fait par­
tie du processus de construction 
des connaissances, elle devrait 
aussi pouvoir trouver piace, de 
manière tout aussi diversifiée, 
dans l'évaluation, l'appréciation 
des progrès et des résultats pour 
chaque discipline. 

2cme4. Lécole seeondaire du 
degré organise. valorise et 
complète, daos le cadre de 
projets d'établissement, le 
res ouree bumaioe et maté· 
nelle aetuelles. 

La mise en ceuvre des orientations 
gé né rales proposées ci-dessus exi­
ge à la fois des ressources et des 
stratégies. 

Les ressources SOnt de divers 
types tant humains que maté­
riels. 



La première d'entre elles, et la plus 
importante, est constituée par les 
enseignants eux-memes. 
Leurs compétences disciplinaires et 
pédagogiques, leur capacité d'inno­
vation, renforcée par l'effort de for ­
mation qui devra accompagner la 
mise en pIace de l'enseignement bi­
lingue à l'école secondaire du 2ème 

degré sont nécessairement au cen­
tre du dispositif de mise en ~uvre. 
La dcuxième ressource est à trouver 
dans l'autonomie des établisse­
ments dont le role sera particulière­
ment décisif au niveau du secondai­
re du 2ème degré. 
C'est en effet la pré paration et la 
gestion des projets d'établissement 
qui permettront de développer les 
démarches et les instruments péda­
gogiques propres à ce niveau 
d'études et aux particularités de ses 
différentes filières. 

La mise en ~uvre de l'éducation bi­
lingue dans l'enseignement primai­
re et à l'école moyenne ont par ail­
leurs fait apparal tre l'importance 
cruciale des ressources documen­
taires de divers ordres (manuels, 
documents médiatiques) et des res­
sources offertes par l'environne­
ment (partenariat et échanges ré­
gionaux, jumelages, associations, bi­
bliothèques, musées, initiatives cul­
turelles, etc.). 
En bref, au niveau local, régional, 
national et international, des 
moyens existent et sont mobilisables 
pour la poursuite de l'enseignement 
bilingue à l'école supérieure. 

L'expérience des degrés d'école 
précédents a également montré que 
cette · mise en ~uvre exigeait 
toujours un renforcement des 
moyens existants. 
Au niveau du secondaire supérieur, 
c'est dans le cadre de la politique 
d'autonomie des établissements, et 
en fonction des projets qu'ils pro­
poseront, que ces besoins en 

moyens complémentaires pourront 
etre formulés. 

Ressources existantes et ressources 
nécessaires devraient etre coor­
données en un dispositif de res­
sources dont les objectifs sont les 
suivants : 

- prendre en compte et valoriser 
les ressources existantes tout en 
permettant aux établissements 
d'identifier leurs besoins ; 

- rendre les ressources communes 
et les mettre au service du projet 
collectif, coordonner les initiati­
ves de façon à articuler au mieux 
projet collectif et autonomie des 
établissements ; 

- responsabiliser les établisse­
ments par un apport spécifique 
de chacun à la constitution, à 
l'exploitation et à la mise à dispo­
sition des ressources. 

Les stratégies de réalisation de ces 
objectifs concernent les niveaux de 
l'Administration Régionale, de l'éta­
blissement, du réseau d'établisse­
ments. 

Il appartienI à {'Ac/m inistralion 
Régionafe .. 

1. d'aider les établissements dans la 

réalisation de leurs projets en met­

tant à leur disposition un ensemble 

de ressources communes sous for­

mede: 

- sources d'informations ; 

• consultations et expertises ; 

- offres de formation ; 

• aides à l'élaboration et à la diffu­

sion d'outils pédagogiques. 

2. de garantir la cohérence d'en­

semble en: 

· proposant aux établissements un 


cadre général d'action à l'intérieur 
duquel chacun puisse se situer ; 
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- assurant au niveau opé rationnella 
coordination des différentes ini­
tiatives ; 

• assurant aux différents partenaires 
engagés un accompagnement 
scientifique et méthodologique ; 

- aidant les établissements à mettre 
en pIace des modes d'évaluation 
de leurs projets respectifs. 

1. 	de déterminer les secteurs disci­
plinaires, les domaines docu­
mentaires, les filières spécifiques 
dans lesquels leur mise en ~uvre 
de l'enseignement bilingue peut 
constituer un projet spécifique 
d'intéret général ; 

2. 	d'identifier les ressources dont 
ils disposent à ceue fin et les res­
sources complémentaires qui 
leur sont nécessaires ; 

3 	de déterminer des formes d'or­
ganisation interne destinées à 
permettre la réalisation du projet 
(grou pe permanent de projet, 
référent, documentaliste, etc. ) ; 

4. de déterminer des partenariats 
extérieurs à privilégier (autres 
établissements valdotains, jume­
lages, échanges...) ; 

5. 	d'intégrer dans leur projet les 
formes de collaboration avec les 
autres établissements. 

Il est du re art du réseau d'éfablis­
sements .' 
1. de rendre visibles et disponibles 

les projets de chacun pour facili­
ter le partage des expériences, 
par exemple à travers l'utilisation 
des réseaux informatiques ; 

2. 	de favoriser l'échange des 
compétences sous différentes 
formes, y compris l'échange 
d'enseignants et d'élèves ; 



·). 	de constituer un capitaI de res­
sources communes auquel cha­
que établissement appone sa 
contribution spécifique (fabrica­
tion et échange de matériel péda­
gogique, inventaire des manuels 
disponibles dans une discipline, 
des CD-Rom, des documents 
vidéo intéressants, etc.). 

; . L'école econdaire du 2elll', 

degré est soutenue daos le dé· 
veloppcmcnt de l'enseignemenl 
bilingue par un pIan de forma­
1ioo des enseignant ... 

Les actions de formation doivent 

s'inscrire dans la politique d'auto­

nomie des établissements. 

Elles se proposent les objectifs sui­

vants: 


. rendre les établissements capa­
bles de définir leurs propres 
choix pour l'enseignement bilin­
gue à l'intérieur du cadre des 
objectifs généraux définis pour 
l'école supérieure. 

2 	 faire émerger les besoins de for­
mation, à panir de ces choix et 
des actions déjà réalisées ; 

3 	aider chaque établissement à 
passer de la détermination de 
ses choix au développement de 
projets pédagogiques. 

Ces objectifs engagent cinq axes de 
formation: 

• 	aide à la conceptualisation de 
l'enseignement bilingue (chefs 
d'établissement, référents, pro­
fesseurs) ; 

• 	ai de au perfectionnement des 
compé tences linguistiques des 
enseignants ; 

• 	aide à l'approfondissement disci­
plinaire (regroupements d'ensei­
gnants par départements discipli­

naires, éventuellement inter-éta­
blissements) ; 

aide à la réflexion didactique , 
notamment par rapport à l'ap­
prentissage des élèves (conseil 
de classe, départements discipli­
naires) ; 

• 	aide à la gestion de l'innovation 
(chef d'établissement, référents, 
personnels administratifs) . 

Quant aux modalités de formation, 
elles sont nombreuses. 
Certaines sont novatrices : 

mise à la disposition des établis­
sements de consultants pour ai­
der à l'élaboration des choix, à la 
conception et à la réalisation des 
projets d'é tablissement et des 
projets pédagogiques ; 

• 	invitation d'experts didacticiens 
d'une discipline pour permettre 
aux enseignants d'intégrer l'en­
seignement bilingue dans une 
approche novatrice de l'appren­
tissage disciplinaire ; 

• projets 	 interactifs entre ensei­
gnants du méme établissement 
ou de plusieurs établissements 
(disciplinaires ou transdisciplinai­
res) pour permettre aux ensei­
gnants de se former mutuelle­
ment par l'échange de leurs 
expériences ; 

• 	mini-recherches à l'intérieur de 
l'établissement pour expérimen­
ter de façon contr6lée de nou­
veaux dispositifs didactiques ; 

D'autres, plus classiques, demeu­
rent pertinentes : 

• 	actions de formation communes 
à l'intérieur de conventions 
avec les universités françaises et 
francophones ; 
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• 	participation à des colloques et 
séminaires, suivie d'une implica­
tion locale ; 

• 	séjours d'études à l'étranger c1ans 
le cadre d'un projet de formation ; 

• 	utilisation des technologies de 
l'information (Internet, etc.). 

Engagées selon les besoins de cha­
que établissement, ces actions de 
formation s'inscrivent naturelle­
ment dans un projet à long terme. 

La mise en pIace de l'enseignement 
bilingue à l'école supérieure enga­
ge, comme cela a été le cas pour les 
autres degrés d'école, des transfor­
mations profondes des pratiques 
pédagogiques. 
Il s'agit en effet pour les ensei­
gnants d'adopter, sur l'apprentissa­
ge bilingue, et sur leur propre 
compétence à étre des enseignants 
bilingues, un point de vue parfois 
très éloigné de celui qui est leleur 
aujourd'hui. 
Il s'agit aussi d'intégrer, pour chacu­
ne des disciplines, cette idée de ba­
se de toutes les didactiques : la pIa­
ce fondamentale, dans le processus 
de construction des connaissances, 
des interactions verbales entre les 
élèves mis en situation de résolu­
tion de problème. 
Un projet qui remanie aussi 
profondément les pratiques et ,les 
représentations ne peut étre pensé 
qu 'à long terme. 

II doit aussi avoir le souci de valori­

ser chez chacun des partenaires ­
enseignants, élèves, chefs d'établis­

sement, personnels administratifs ­
ses .savoir-faire actuels, ses domai­

nes d'excellence. 

C'est seulement en prenant appui 

sur ces ressources humaines qu'on 

pourra engager efficacement les ac­

tions d'innovation nécessaires. 
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